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Dans le cadre du dispositif Lire la ville, ce projet a été réalisé grâce au soutien de la 
DRAEAC, de la Fondation pour la lecture du Crédit Mutuel et du lycée Alexandre Ribot. 

Nous remercions les professeures Anne-Gaëlle Chalouni, Sylvie Georgeamet, Céline 
Pollet, Sylvie Verdier et Anne Verdin et l’écrivain Olivier Sowinski.

espace 36 association d’art contemporain est soutenu annuellement par la Région 
Hauts-de-France, le Département du Pas-de-Calais, la Communauté d’Agglomération du 
Pays de Saint-Omer et la Ville de Saint-Omer.

Cet objet graphique, créé par Marius Bathiard, est imprimé sur les presses offset de 
Nord’Imprim à Steenvoorde sur papier Nautilus Super White 100% recyclé - 100 g/m2 à 
200 exemplaires. Les typographies utilisées dans ces volets sont  Sligoil & Barlow .

Les classes de seconde Patrimoine du lycée Ribot ont 
repris l’Histoire en main ! Pas question de laisser ce 
travail aux intelligences artificielles…

Patiemment et avec détermination un petit groupe 
d’une soixantaine d’élèves chercheurs a relevé le 
défi d’écrire la vraie histoire imaginaire de quatre 
bâtiments emblématiques de Saint-Omer. En 
résulte un savant mélange de poésie , d’humour, de 
surréalisme, d’action, d’invention de détails oubliés et 
de révélations troublantes pour une lecture pleine de
rebondissements. 

Avec eux, partons à l’aventure !
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espace 36 [Saint-Omer]

Lieu de création et de médiation, l’espace 36, association d’art contemporain 
accompagne les artistes en recherche et production, développe la sensibilisation 
envers tous les publics, conseille les partenaires professionnels du territoire. 
Ses actions se veulent porteuses de valeurs et de sens, pour permettre à chacun 
d’être citoyen actif, acteur de sa propre culture. L’association soutient la place des 
artistes dans la société et leur liberté de création. Facteurs de cohésion sociale 
et d’une meilleure qualité de vie, ses projets sont fondés sur le principe de la 
réciprocité et sur l’engagement des personnes dans un processus de citoyenneté 
active, affirmant ses liens avec l’économie sociale et solidaire.

Lycée Alexandre Ribot [Saint-Omer]

Implanté depuis 1848 dans l’ancien collège des jésuites, le lycée Alexandre Ribot 
possède un édifice, faisant partie intégrante du patrimoine historique de la ville. 
Situé en centre-ville, à proximité de la gare SNCF, il est facilement accessible.
Porteur des valeurs du service public de l’éducation, le lycée Ribot prône le respect 
des autres, la tolérance et accueille chaque élève en valorisant ses potentialités. 
Il met un point d’honneur à assurer leur bien-être et les accompagne dans la 
réalisation progressive de leurs projets tout en favorisant un engagement citoyen 
responsable.

Le lycée encourage également l’ouverture culturelle et artistique à travers 
des partenariats, des échanges avec l’Angleterre et l’Irlande pour renforcer les 
compétences linguistiques et favoriser l’ouverture d’esprit envers les autres 
et le monde. Il dispose de nombreux assistants de langues étrangères et d’un 
partenariat avec l’État du Maryland aux États-Unis, permettant d’envoyer 
périodiquement des élèves outre-Atlantique.

Il accueille dans ses murs des baccalauréats généraux avec un choix parmi 13 
enseignements de spécialité différents, tandis que le baccalauréat technologique 
des Sciences et Techniques de Management et de la Gestion (STMG) est complété 
par quatre formations au Brevet de Technicien Supérieur Tertiaire. Les élèves ont 
également accès à une diversité d’enseignements optionnels dans les domaines 
des langues vivantes, des pratiques artistiques, scientifiques et sportives, sans 
oublier l’option latin.

Les élèves bénéficient d’un soutien pédagogique renforcé grâce à un centre de 
ressources qui répond de manière individualisée à leurs besoins.
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La grande brûlée

En 663, sous les ordres de l’évêque Omer, une chapelle en bois de style roman est construite. Par la 
suite, avant la mort d’Omer, la chapelle est confiée à Saint Bertin. Elle est détruite en 1033 par un feu 
de joie organisé par un pyromane, descendant de la famille d’Érostrate et elle est remplacée par une 
église en pierre de style roman. Cependant, en 1191, un autre descendant de la famille d’Érostrate 
tente de réduire en cendres l’église, ce qui l’endommage fortement. Un travail de restauration 
s’opère, le déambulatoire, le cœur d’artichaut et les chapelles rayonnantes sont reconstruites. Les 
travaux ont avancé lentement et ont duré de 1300 à 1200. Ainsi, la reconstruction de cette collégiale 
gothique a été un succès car la lignée de pyromanes ne récidivera pas, l’édifice étant trop solide et 
ininflammable. Bref, on peut dire que l’histoire de cette construction dépasse tout ce qu’on peut 
imaginer.
Pour construire cette collégiale de 22,9 mètres de hauteur, 105 mètres de long et 51 mètres de 
large, les 5 ouvriers recrutés par l’évêque ont eu besoin de : 1 567 342 ardoises pour la toiture, 15 603 
de pierres pour les 53 colonnes, 40 549 dalles de terre cuite, 3,07 tonnes de verre pour les 26 058 
vitraux, 149 tonnes de mortier de chaux, 152 086 321 grains de sable et 480 491 litres de chaux pour 
assembler les 331 062 579 blocs de pierres qui constituent l’édifice. Ensuite, 2 392 arbres pour les 711 
poutres qui constituent la charpente, 923 426 122 gouttes de peinture pour l’ensemble des tableaux, 
875 bougies. Les cinq ouvriers ont su assurer sur l’ensemble des travaux, ils ont été : charpentiers, 
maçons, menuisiers, carreleurs, tailleurs de pierre. Cette construction a été possible grâce aux 
nombreux animaux : 673 913 rats, 1 020 220 rouges-gorges et 8 300 277 vers de terre. •

Augustin V, Enora B, Juliette G, Léa P, Cloé S.

La boîte à outils magique

160 ouvriers ont construit le moulin à café en 1840, il a fallu parmi eux 20 maçons. 500 000 ardoises 
ont été fournies pour recouvrir le toit à l’aide de 1 million de clous enfoncés par 100 marteaux requins. 
Pour éclairer le moulin à café, ils ont eu besoin de 50 fenêtres et 20 portes dont 1 secrète. Grâce aux 
10612 poutres le moulin à café supporte la coupole. Environ 1995 tableaux, 40910 lampes, 1111 miroirs, 
542 vases, 2809 tapis, 2007 coussins, 2023 rideaux, 368 tulipes et 482 roses embellissent ce grand 
théâtre. Les « marchepiéteurs » ont construit 1,995 208 marches pour rentrer et sortir du théâtre, 
les « carlatteurs » ont recouvert le sol avec 1,387 000 000 pièces de carrelage marbré. Ces ouvriers, 
pour leur hygiène ont eu besoin de 999 brosses à dents dans leurs 112 salles de bains. Malgré cela 368 
dents perdues ont été retrouvées. Pour leur hydratation et leur santé, ils ont eu besoin de 888 888 
tasses de café à la chicorée et 129 949 bouilloires pour chauffer l’eau et 849 582 litres de bière qui ont 
rempli 1 410 986 verres, 18 000 tables et chaises ont été disposées pour boire et manger. Les femmes 
de cuisine ont nettoyé plus de 2 098 000 pièces de vaisselle. 6 999 bleus de travail ont été usés et 
transformés en chiffons pour nettoyer les outils. Plusieurs dilettantes ont fumé la pipe pendant la 
construction du Moulin à café. Plus de 300 chaussures ont été usées à cause des piétinements, de 
la poussière. Plus de 2342 toilettes sèches ont dû être utilisées. À cause des dégâts de chantier 
2 382 624 cheveux ont été retrouvés dans la poussière… Quelques ouvriers restaient dormir sur le 
chantier c’est pourquoi 100 lits ont été mis à leur disposition. Pour que ces ouvriers ne dorment pas 
nus, les « pyjamasques » ont cousu plus de 342 pyjamas.
C’est tout à fait par hasard lors d’un après-midi banal d’automne 1840, un ouvrier du bâtiment qui 
avait l’habitude de se rendre à la bibliothèque de l’époque sur la place de Napoléon, découvrit 
l’existence du moulin à café. Désirant trouver un roman d’amour (qu’il aimait bien en cachette), 
zigzaguant entre les rangées de livres, l’homme tomba sur un roman dont la couverture représentant 
une humaine ou un vampire, en train d’embrasser une jeune femme l’attira. En voulant s’en saisir, il 
libéra un petit emplacement contenant des parchemins jaunis par le temps. Intrigué, il avança d’une 
main tremblante et s’empara des parchemins qu’il posa côte à côte sans comprendre tout d’abord 
ce qu’ils représentaient. Il y avait des noms de rues et de bâtiments, un en particulier attira son 
regard. Il identifia alors le plan de Saint – Omer. Poussé par la curiosité, il décida de prendre une 
lanterne et de partir en pleine nuit d’hiver, sous le froid pour découvrir le mystérieux bâtiment. Après 
3 longues heures de recherche intensives à voyager de rues en rues sans trouver ce bâtiment, c’est 
alors désespéré, qu’il trouva des marches et s’assit. Il prit son plan, le regarda et eut un déclic, il se 
retourna et observa ce bâtiment cubique avec un dôme par-dessus et découvrit qu’il était en fait 
assis sur les marches du bâtiment qu’il cherchait désespérément et aveuglément depuis des heures. 
Mais il ne l’avait pas remarqué car sur la façade était inscrit le mot « MAIRIE ». Il ne put s’empêcher 
de rentrer et dès qu’il passa la porte, son regard fut attiré par une pancarte sur laquelle était inscrit 
« inauguration du moulin à café prévue en 1840 ». À ce moment-là il éclata de joie d’avoir trouvé la 
bâtisse en pierre blanche qu’il recherchait. Il décida de s’aventurer dans un chemin interminable de 
couloirs étroits et d’escaliers en colimaçon. Il descendit de la scène puis posa au milieu de la salle sa 
lampe à pétrole qui reflétait sur le lustre et éclaira ainsi toute la salle qui était d’une beauté jamais 
observée avant. •

Chloe S, Eloane l, Théophile A, Alexia D, Adélie D

Accident de chantier à l’hôtel Sandelin

Le musée Sandelin, avant d’être un musée, était un hôtel particulier qui fut racheté en 1773 par Pierre 
Sandelin, Comte de Fruges. Il avait décidé de l’agrandir pour construire une résidence encore plus 
majestueuse mais malheureusement il mourut et ce fut Marie-Josèphe, son épouse, qui reprit le 
projet et le mena à terme. Le but de Pierre Sandelin était au départ de moderniser cette demeure 
pour y accueillir Marie-Thèrése, sa mère. Mais la vieille dame lui confia qu’elle ne voulait pas être une 
charge pour lui. Il insista et ajouta d’autres chambres au plan de construction pour qu’elle puisse 
inviter ses amis et se distraire à leurs côtés. Mais Marie-Josèphe sa femme n’était pas d’accord car 
elle trouvait qu’étant donné l’âge avancé de sa belle-mère il aurait été préférable qu’elle réside dans 
une petite maison, facile d’accès. Seulement quand Pierre Sandelin décéda Marie-Josèphe tint 
compte des dernières volontés de son époux et accepta que sa belle-mère vive avec elle.
Pour construire l’hôtel Sandelin il fallut 3650 jours soit 10 ans. 121 ouvriers y contribuèrent et 
engloutirent au total 46 362 repas. Ils utilisèrent 32 marteaux, 5667 clous, 52 clés à molettes, et 242 
sacs de ciment. Il fallut également 256 arbres pour faire la charpente, 108 vitres, 10 670 lattes de 
parquets en bois, 10 362 carreaux de marbres et 32 portes. Pour l’extérieur, 32082 pierres blanches, 
25 265 tuiles et 6002 pavés furent nécessaires.
Baptiste était l’un des ouvriers. Âgé de 42 ans, il savait quasiment tout faire, il était à la fois 
charpentier, tuilier et pavier. Le 18 septembre il fut victime d’un accident de chantier, une poutre mal 
fixée de 689,42 kg lui écrasa le bas du corps. Il n’eut donc plus ni travail ni jambe.
La cérémonie d’inauguration de l’hôtel Sandelin dura toute la journée du 15 mai. Le temps était très 
agréable, 543 personnes furent présentes. Cette belle journée prit fin le soir avec un feu d’artifice 
majestueux. •

Maxime.P, Sylvana.C, Ophélie.H, Valentin.B
Classe 2D6

Les merveilleux secrets de la Cathédrale de Saint-Omer

Une première chapelle en bois fut fondée par Omer sur le mont Sithiu en 663. En 1163, la chapelle 
devient la collégiale Notre-Dame. Vers le XVe siècle, elle sera ravagée par un incendie provoqué par 
les pirates, remontés par l’Aa sur leur caravelle. Ils ont pillé la Cathédrale, s’emparant de ses trésors, 
ciboires, calices, encensoirs en or avant de l’incendier. La cathédrale n’est plus qu’un champ de 
ruines. Elle fut alors reconstruite en 1660 sous Louis XIV car il aimait beaucoup la ville de Saint-

Omer. Puisqu’il adorait le jardin à la française à Versailles, il a décidé d’en reproduire un à Saint-Omer. 
Contrairement à ce que disent tous les documents officiels, le chantier de la Cathédrale a été totalement 
terminé en 1986.
Pendant la construction de la cathédrale de Saint-Omer, beaucoup de matériaux ont été utilisés par de 
nombreux ouvriers : la pierre fut l’un des matériaux les plus importants de la construction avec plus de 
250 000 blocs de 20X20, le nombre de poutres en chêne fut astronomique, plus de 3500, et environ 12469 
pièces d’’autres sortes de bois, 138 croix, plus de 100 vitraux, 3 248 123 grains de sable exactement, 6520 
ouvriers, 4562 outils de tous types. Douze siècles ont été nécessaires pour la totalité de sa construction. 
Pour ce qui est de la nourriture, plus de 1200 tonnes ont été consommées ainsi que 1200 tonnes d’eau. La 
cathédrale a provoqué plus de 4000 morts. 943 plans ont été élaborés, 17 957 810 km ont été parcourus 
à travers la cathédrale, 60  910  001 cigarettes ont été fumées, et enfin, 1  365 microbes différents ont 
circulé dans la cathédrale durant sa construction, contaminant ses vaillants travailleurs.

      Maurice Andrieux, juin 1988

Chers habitants, chers croyants.

Comme vous avez pu le voir, la cathédrale a fini d’être construite et aménagée. Après toutes ces épreuves 
la cathédrale est très heureuse de vous annoncer qu’elle ouvre ses portes.
Pour cet événement, la cathédrale et son équipe organisent une journée spéciale portes ouvertes 
prévues le 15 juin 1988.
Au programme, une journée assez chargée.
- 7h à 8h : messe spéciale
- 8h à 11h : expositions et visites intérieures
- 11h à 14h : expositions et visites extérieures
- 14h à 17h : stands, ventes et cagnottes pour les futurs financements de la cathédrale
Nous espérons vous retrouver nombreux pour fêter cet événement historique dans l’évolution de la 
cathédrale de Saint-Omer.

      Maurice Andrieux, juin 1988 

•

Tao.K Loan.P Clément.L Timotey.T Camille.D Lola.M        

Hommage à Jean Michel

C’est au XIIe siècle que le Palais de la cathédrale fut réellement construit même si son premier mur lui, 
date du VIIIe siècle. Il a été imaginé par Jean-Baptiste Lemoine qui aimait particulièrement l’art médiéval. 
Sa construction a été financée par Jean-Baptiste Lemoine et commandée par Jean-Baptiste Lemoine. 
L’artiste Jean-Baptiste Lemoine a aussi participé à la décoration du lieu. Le Palais est construit en 
briques jaunes, il a des fenêtres aussi noires que les cheveux de Jean-Baptiste et une toiture de tuiles 
en terre cuite de couleur orange. Il a été construit dans l’objectif d’accueillir secrètement des religieux.
Le bâtiment fut édifié en 3 ans. Il est composé de 20 fenêtres, 50000 carreaux de carrelage et 2000 vis. 
5 bœufs furent nécessaires pour tirer les charrettes remplies par 3456 tuiles indispensables à la toiture 
puis 5 chevaux furent recrutés pour transporter la grande, pardon, l’énorme charpente. 10 moutons se 
devaient de fournir la laine pour les tenues des 7 ouvriers qui étaient nains et qui avaient pour prénom 
Jean Michel, Pierre Simplet, Louis Grincheux, Lucien Lefebvre, Jules Joyeux, Philippe Legrand et enfin 
Jean-Baptiste Lemoine.
Les jours d’hiver, les ouvriers avaient l’habitude de transporter avec eux une petite lanterne pour se 
réchauffer. Mais ce soir-là, Jean Michel qui travaillait sur une charpente y oublia sa lampe en quittant 
le chantier. Durant la nuit, un coup de vent fit basculer la lanterne et la brisa, le bois prit donc feu. Le 
lendemain, l’incendie qui s’était éteint n’était pas visible du sol et Jean Michel monta donc à l’échelle pour 
retourner à son poste. Seulement, quand il posa le pied sur la charpente celle-ci s’effondra et l’ouvrier 
fut victime d’une chute de 3 mètres. Alertés par le bruit, les 6 autres nains se précipitèrent vers leur ami. 
Ils trouvèrent Jean Michel allongé au sol à moitié conscient. Ils prirent alors l’initiative de construire une 
civière à partir de planches de bois qui traînaient pour transporter le blessé jusqu’à une charrette qu’ils 
remplirent de paille pour la rendre plus confortable. Louis Grincheux s’occupa de diriger le cheval qui 
tirait la charrette vers l’Hôtel-Dieu tandis que les 5 autres étaient auprès de Jean Michel. Une fois arrivés, 
la victime fut installée dans une chambre pour être examiné par une des sœurs. Malheureusement sa 
blessure au cou était grave, Jean Michel y laissa sa vie. La sœur alla prévenir les 6 autres nains du décès 
de leur ami. Ceux-ci rentrèrent tous sur le chantier et passèrent le reste de la journée assis en rond à se 
remémorer les bons moments vécus avec Jean Michel et à se réconforter les uns les autres.
En hommage à Jean Michel l’inauguration du Palais se déroula à la date de sa mort. Le matin une 
bonne centaine de personnes étaient présentes. Puis l’après-midi la visite fut réservée aux religieux 
qui découvrirent les chambres où ils allaient loger. Le soir venu un banquet ouvert à tous fut organisé 
accueillant les ouvriers, les visiteurs et les religieux. En fin de soirée une plaque en hommage à Jean 
Michel fut posée sur la façade du Palais. •

Emma C., Zoé  D., Capucine D., Arthur D., Timéo L.
Classe 2D6

La cathédrale enchantée et enflammée

La chapelle de Saint-Omer a été construite en 663 sur le mont Sithieu. Peu à peu, elle est devenue une 
collégiale gothique grâce à l’abbé Fridugise qui crée en 820, une communauté de moines et de chanoines. 
Par la suite, la chapelle adopte un style gothique primitif. Mais elle est reconstruite en 1052 à la suite d’un 
incendie survenu en 1033. Ce dernier fût causé lors d’une invasion de vikings menée à travers les marais 
par le chef KuveliØ, qui invoqua le dieu scandinave Loki pour en obtenir du feu et semer ainsi la discorde. 
Durant l’incendie, les fondations de la cathédrale s’imprégnèrent d’une magie puissante et archaïque. 
La manifestation la plus frappante fut la pétrification immédiate des gargouilles alors qu’elles étaient 
toujours vivantes. Depuis, la cathédrale continue de vivre.
Nous avons fait quelques recherches pour savoir comment la cathédrale a été construite. D’après les 
archives, une épidémie frappe tous les chevaux des environs. On demande secours aux agriculteurs 
du coin qui prêtent leurs vaches pour transporter les matériaux nécessaires à la construction. En 
concomitance, à l’aide de griffes, 30 jardiniers venus des quatre coins du monde grattent la terre 
afin que 6000 tailleurs de pierres puissent poser des dalles de pavement soulevées par des louves. 
Ce travail demande une telle précision que les artisans ne travaillent qu’une seule dalle chacun. Une 
fois les fondations terminées, 12 maçons se chargent de l’édification des murs. Pour cela, ils ont à 
leur disposition des cabestans, des roues d’écureuils et des chèvres. Mais leur travail ne s’arrête pas 
là. Ils doivent ensuite passer au squelette des voûtes. Des trous de boulins permettent de faire tenir 
l’échafaudage. Au bout de 6 mois, les voûtes prennent forme avec des claveaux qui portent la marque 
du dieu Loki depuis l’incendie : c’est une pierre chaude qui envoûte l’atmosphère. 10 ardoisiers que l’on 
appelait avant « ardolio », doivent édifier le toit. Après seulement 28 mois, le toit est achevé. Ce fut 
comme cela, après de longues années, que la cathédrale vit le jour.
Les chanoines commencent quelques jours avant l’inauguration de la cathédrale, à la doter d’un mobilier 
exceptionnel : ils mettent en place un orgue en bois massif. Le plus imposant et le plus harmonieux de la 
région. Puis ils installent une horloge astrolabe. Celle-ci est d’une telle beauté que pendant les semaines 
qui suivent, les habitants viennent passer leur journée à l’admirer. Certains y restent même plusieurs 
jours d’affilée. Comme s’ils avaient peur qu’elle disparaisse.
Lors de l’inauguration de la cathédrale, au XVIe siècle, le clocher est recouvert de colombes qui chantent 

toute la journée. Leurs chants sont si beaux que les moines de la cathédrale s’en inspirent afin d’écrire 
leurs chants grégoriens. L’évêque Jean Six entend ce chant le lendemain de son écriture et il s’en trouve 
sublimé, il demande à écouter les autres chants et les aime tous. Il les inscrit dans un grimoire qui sera 
le plus grand trésor de Saint-Omer jusqu’en 1815, disparu à la fin des guerres napoléoniennes.
Ce jour est considéré comme un jour saint pour les audomarois, tous arrêtant leurs travaux afin d’assister 
à l’inauguration. Cet évènement a été vu par 42% de la population de l’époque de la région Pas-De-Calais.
Il faut qu’après le terrible incendie causé par les vikings et leurs dieux, la cathédrale doit se reconstruire. 
La reconstruction commence en 1052. Un nombre conséquent d’ouvriers et d’équipements est préparé, 
mais rien ne se passe comme prévu. Après l’arrivée du dieu Loki, celui-ci imprègne les fondations, les 
bases de la bâtisse d’une magie maléfique. De ce fait, la reconstruction de la cathédrale est ardue. Cette 
magie rend les conditions de travail exécrable. Ceux qui ont osé toucher cette bâtisse ne s’en sont pas 
tirés indemnes. En effet, celle-ci leur jette des maléfices plus au moins horribles. Certains ont des 
hallucinations, des déperditions de force et d’énergie, mais certains sont torturés ou bien même tués. 
Il faut donc beaucoup plus de main-d’œuvre et de temps qu’initialement prévu. Après de nombreuses 
années à essayer de rebâtir cette cathédrale sans succès, un des architectes met la main sur une 
relique puissante et bienfaisante, appartenant sûrement aux vikings, qui désensorcellent la cathédrale 
et permet aux ouvriers d’enfin pouvoir la réédifier. •

Maxence B. / Anaïs C. / Yanis E. / Allysey L. / Tom M.

Epidémie de peste à sandelin

Pierre Sandelin est à l’origine de l’hôtel du même nom. Pour la construction de cette bâtisse, il a reçu 
l’aide de François-Marie Arouet et de Paul Marmottan. Des artistes tels que Jean-Jacques Rousseau 
et Joseph Aved ont également contribué à la décoration de cet hôtel particulier. Construite en pierres, 
cette grande demeure a un toit recouvert d’ardoises noires et elle bénéficie de jolies ouvertures sur les 
différents murs.
De nombreuses pierres ont été utilisées pour construire l’hôtel, 500 092 au total. 417 arbres ont été 
abattus afin de réaliser la charpente, 970 ardoises ont été posées, 45 fenêtres ainsi que 2 portes ont été 
installées. La construction a duré 5ans. Les ouvriers portaient tous des gants mais la moitié n’avaient pas 
de casques car ils les avaient perdus. De nombreux outils ont été nécessaires : 35 pelles, 46 marteaux, 
11 arraches clous et 33 échafaudages, ou encore 29 queues-de-rat, 98 truelles, 3 pinces à long bec et 31 
tératures. Tous ces matériaux ont été transportés grâce aux 9 chevaux particulièrement dévoués.
Quelques jours avant la fin des travaux, une épidémie de peste a frappé le chantier, tous les ouvriers sont 
décédés n’ayant pu recevoir les soins nécessaires. Un seul a survécu car il n’avait pas pu se rendre à son 
travail à cause des travaux qui avaient lieu devant sa maison et qui l’empêchaient de sortir.
Pour marquer la fin de 5 ans de travaux pleins de rebondissement, le propriétaire a décidé de faire une 
grande fête. Il a laissé sa demeure ouverte durant un weekend à toute la population et a même fait venir 
le roi Louis XVI. La presse et environ 500 personnes se sont déplacées pour l’évènement. À la fin de ce 
week-end mouvementé Henry Pelet l’ouvrier ayant survécu à l’épidémie de peste qui avait frappé tous 
les hommes du chantier, a reçu une médaille ainsi qu’un rongeur enragé. •

Clara.D, Blanche.M, Bertille.C, Helena.C
Classe 2D6

L’étrange découverte du MAC

Dans la belle ville de Saint-Omer, se trouve un prestigieux bâtiment pas comme les autres. Il s’agit de 
l’ancien hôtel de ville de Saint-Omer cachant en son sein un magnifique théâtre à l’italienne. Ce théâtre 
se nomme le « Moulin à Café » ou le MAC. Le moulin à café porte son nom par référence à son odeur ; 
celle du café que les ouvriers durant la construction ont consommé dans des quantités astronomiques. 
Sa construction a été voulue parce qu’elle était hantée et que les Audomarois ne dormaient plus en 
entendant des cris, des hurlements, des grincements, des chuchotements… Cette démolition a ramené 
la sérénité dans la cité. La construction de cet hôtel de ville par l’architecte Pierre Bernard Lefranc a 
pris 6 ans donc de 1834 à 1840. Il s’est inspiré du café qui se nomme « Jean café » à Lille. Le monument 
sera inauguré le 18 octobre 1840… Malheureusement, le théâtre a fermé ses portes en 1973 pour des 
raisons de sécurité. Les chantiers de réhabilitation ont duré 45 ans. Ces travaux seront supervisés par 
le cabinet Clé-Millet suite à un concours architectural. Son but était de concevoir et réaliser le projet de 
réouverture entre 2015 et 2018. Le choix du nom fut laissé aux Audomarois entre trois noms différents : 
« Théâtre des trois abeilles », « Le Mathurin » ou « Le Moulin à Café ». Les Audomarois jetèrent leur 
dévolu sur ce troisième choix. À l’heure d’aujourd’hui, le théâtre est un lieu de spectacle, un lieu culturel, 
de rencontres et d’échanges.
Cependant, pour construire ce monument, il fallut beaucoup d’hommes, de nombreux outils et 
matériaux. Tout d’abord, 105 maçons ont été engagés pour cette construction. Ils ont notamment eu 
besoin d’une centaine de truelles, 3 497 28 tonnes de ciment et de béton puis ils ont utilisé 72 millions 
de briques. Pour ce faire, ils ont eu besoin de 59 marteaux aiguilles, une soixantaine d’échelles et 24 
pelles fourchettes. Ensuite, les ouvriers se sont occupés de placer les 43 vitres et les 55 portes. Ils ont 
parfois utilisé entre 3 et 6 seaux en cas de fuite puis ils ont eu besoin de 18 scies éclair. Pour tenir le 
coup, les hommes ont eu besoin d’un millier de litres de café, de 18331 sandwichs puis de 3 centaines 
de bouteilles de vin pour fêter l’avancement de la construction. Vers la dernière année de construction, 
les 27 électriciens ont dû intervenir pour installer les 173 tuyaux éléphants pour instaurer l’électricité. Il 
y a eu besoin d’une quatre-vingt dizaine de cloupettes pour maintenir les tuyaux. L’architecte Lefranc a 
installé les nombreuses décorations comme les 25 lustres, les trentaines de tableaux, les 10 paires de 
rideaux, les dizaines de lustres et les 243 bougies. •

Lola.D, Honorine.M, Fanny.W, Sacha.L, Loukas.P, Danaël.D

Maladresses successives au Palais de la cathédrale

Le Palais de la cathédrale fut construit au XIème siècle, dans le but d’accueillir des chanoines qui allaient 
officier dans le sanctuaire de Notre Dame. Hector Montagnard, âgé de 52ans, eut l’idée de créer cette 
demeure à la demande d’un évêque de Saint-Omer. Il appela son ami l’architecte Grégoire Devulder, 
spécialisé dans l’architecture romane. Ils se rejoignirent dans une auberge pour parler des plans. Comme 
ils étaient stressés ils décidèrent de fumer la pipe afin de se détendre. Ceci leur donna l’idée de faire un 
magnifique fumoir où les hommes pourraient prendre place après leur repas.
Pour construire ce bâtiment, les ouvriers eurent besoin de 80 000 pierres blanches posées par 800 
d’entre eux. Ils installèrent aussi 86 749 tuiles rouges sur le toit et construisirent 2 cheminées où les 
oiseaux venaient faire leur nid. Ils utilisèrent 125kg de plâtre amené par 13 chevaux. Ils élevèrent 20 
vaches pour faire leur lait frais sur place et 148 poules rousses pour avoir des œufs. Pour que ce chantier 
voie le jour, 56 marteaux, 26 pelles, 49 tournevis, 5 bédanes, 4 bandes de menuisier, 870 563 vis et 2 
cliquets furent également nécessaires.
Plusieurs accidents eurent lieu à cause d’une seule et même personne, Emmanuel Bernard. Il était 
connu sur le chantier car il avait tendance à s’endormir régulièrement. Un jour, l’ouvrier fit tomber un 
mur : alors qu’il était très fatigué, il s’appuya sur sa construction mais celle-ci céda car le ciment n’était 
pas encore sec. Cet événement malencontreux retarda le chantier de 11 jours. Il envoya aussi un de ses 
collègues à l’hôtel-dieu car il avait confondu son doigt avec une vis. Il cassa enfin une fenêtre et blessa 
grièvement un de ses camarades à cause des morceaux de verre projetés. Le chantier fut retardé au 
total de 58 jours et coûta 33 256 francs de plus par sa faute.
L’inauguration de Palais de la cathédrale eut lieu un samedi. Ce fut une grande réussite, 526 personnes 
étaient présentes malgré le mauvais temps. Il pleuvait énormément et les visiteurs ne s’attardèrent pas 
à l’extérieur de la bâtisse pourtant admirable. Néanmoins cet imprévu n’altéra pas la bonne humeur de 
ceux qui s’étaient déplacés en nombre. Les curieux étaient époustouflés par le travail que les ouvriers 

avaient accompli. Le soir même un dîner eut lieu pour conclure cette journée d’inauguration qui fit la 
une des journaux le lendemain. •

Maëlle P.       Ombeline D.        Léa H.        Soan G.       Ceyda S.
Classe 2D6

La foudre s’abat sur un ouvrier de l’hôtel Sandelin

-->  Pierre Sandelin, comte de Fruges acheta l’ancien hôtel du Gouverneur de Saint-Omer en 1773 mais 
il mourut en 1776. Comme son projet était de le rénover c’est son épouse, Marie Josèphe qui le mena 
à bien avec beaucoup de goût. Ainsi en 1955, le bâtiment fut classé « monument historique » de par 
sa rareté. Toute cette réussite fut possible grâce au grand-père d’Albert Einstein, le financeur le plus 
important de ce projet, qui voyait beaucoup de potentiel dans cette bâtisse avec laquelle il espérait, 
de plus, gagner de l’argent afin d’être connu. L’architecture de cette grande demeure a toujours été 
en forme de U, la décoration choisie à l’époque était sobre malgré de magnifiques dorures.
-->  Il a fallu 50 ans pour que la rénovation complète de l’hôtel Sandelin soit enfin terminée. Pour 
cette bâtisse on eut besoin de 50 000 clous, 58kg de verre, 42kg de carton, 60kg de caoutchouc, 
72kg de béton, 9,0052kg de soie et de pourpre, 52kg de plâtre, 500 pierres, 800 briques, 6 mortiers, 3 
feuilles d’or, 840 paires de gants, 840 casques, 23 râteaux, 24 pelles, 27 ardoises, 6 pots de peinture, 
9 cheminées de marbre rose. 840 ouvriers ont œuvré dont 12 architectes, 2 façadiers, 1 ingénieur, 
3 vitriers, 5 peintres, 8 cheministes, 10 maçons, 11 escalatiers, 12 bancistes, 13 tapagistes, 14 
couturiers, 15 poutriers. Des animaux aussi furent nécessaires, à savoir 16 cerfs, 17 mules, 18 vaches, 
19 moutons, 20 cochons, 21 chevaux qui transportèrent les matériaux. Pour les jours de chaleur on 
avait prévu 850 éventails et une quantité d’eau astronomique pour tout le monde. 29 chiens de garde 
surveillaient le matériel entreposé, seulement l’un d’entre eux tua un ouvrier et le mangea.
-->  Moi, Georges, je voudrais accorder une attention toute particulière à ce jour où les ouvriers 
faillirent arrêter la rénovation du bâtiment, car il y eut un événement effroyable. 5 jours après que 
Jean, un maçon reconnu pour sa fiabilité et la solidité de ses projets, eut posé un mur porteur, une 
tempête se produisit. Les employés, ne voulant pas perdre de temps sur la construction décidèrent 
de continuer le chantier. Malheureusement, un ouvrier qui portait un gros ceinturon avec une boucle 
en métal fut frappé par la foudre, et se retrouva projeté sur le mur, qui s’effondra. Cet incident 
occasionna 12 blessés et 4 personnes décédèrent malheureusement dont un mouton, qui servit de 
dîner.
-->  Lors de l’inauguration qui se déroula le 11 mai 1760, 1582 personnes étaient présentes alors que 
les conditions météorologiques n’étaient pas excellentes ce jour-là puisque la neige tomba pendant 
1h30. Mais malgré le temps, le plaisir des gens était perceptible car ils se réjouissaient de pouvoir 
goûter les jolies petites brioches appétissantes qui ornaient les buffets. •

Leighane.B, Louise.B, Eva.B, Océane.L, Noémie.F
Classe 2D6 

« Gloire au MAC »

Afin d’aboutir à la construction du Moulin à café, et de son majestueux théâtre à l’italienne, des 
millions de milliards d’ouvriers ont dû fournir des efforts démesurés et ont fait preuve d’une force 
mentale et physique impressionnante. En 1834, des millions de milliards d’ouvriers commencent les 
travaux du chantier avec des matériaux et outils tels que tuiles, carrelages, pots de peintures, etc. 
dans des quantités incalculables  : plus de 40  000 planches de bois de 30 mètres de long sur 20 
centimètres d’épaisseur, 400 marteaux, 400 scies, 200 pinces, 900 000 clous, 800 kilomètres de fil 
de coton, 200 kilomètres de ruban ont été, entre autres, nécessaires. Les ouvriers étaient si fatigués 
qu’ils ont pu créer un océan de sueur et un orchestre de battements de cœurs. Quelle musique ! Ils en 
ont perdu leurs cheveux qu’ils ont heureusement pu revendre et dont ils ont tiré des milliards d’euros 
pour acheter des ornements supplémentaires. Plus de 800 000 hommes, femmes et enfants sont 
passés devant la construction pour admirer les travailleurs dans leurs œuvres. 
Au bout de 5 années de travail acharné, des milliers de décorateurs sont venus avec des centaines 
de fauteuils de velours rouge, des milliers de bougies pour illuminer le théâtre, des kilomètres de 
satin pour le rideau de scène, des statuettes dorées, des masques de théâtre pour orner les murs, 
sans oublier les milliards d’abeilles empaillées venues embellir les tapis des escaliers et les murs 
tendus de tentures. Jamais lieu si magnifique n’avait été conçu !
Inauguration du Moulin À Café :                                          
En 1840, Jean Sébastien, grand comédien et musicien, maître du contemporain, réalise son rêve 
d’enfant en participant au commencement de son monument extravagant  : non pas un lieu de 
politique mais de musique et artistique, ouvert au grand public. On n’est peut-être pas au Mexique 
mais dans un lieu philosophique, pas juridique mais dans un lieu lyrique et poétique. On y joue du 
dramatique comme du fantastique ou encore du gothique et l’ensemble est plutôt esthétique. Une 
mécanique symbolique d’une fameuse boîte à musique invite le public dans une danse dynamique 
mais souvent accompagnée d’une mélodie dramatique.
Malheureusement enflammé et donc condamné pendant 45 années : plus aucune entrée. Désormais 
«  moulin à café  » grâce aux ouvriers qui ont fourni un travail acharné sur le chantier, lourde 
responsabilité. Un plan sera finalement retenu, celui de l’architecte parisien Pierre Bernard LeFranc. 
Il n’est plus considéré comme une antiquité mais plutôt comme un trophée. Lieu toujours d’actualité 
avec ses effets ce qui crée une certaine fidélité entre les habitués et ceux qui y sont représentés. La 
vérité c’est que l’on est transporté dans une tout autre réalité.
Voilà, mon ressenti en tant que président de ce commencement, entre instruments à vent et 
différents chants, les visiteurs affluant dans cet environnement. Pas besoin de tant d’équipement 
lorsque nous avons de tels talents. Ce bâtiment accueille désormais des spectacles vivants. 
Maintenant indépendant, l’établissement maintient son propre fonctionnement.  « Boîte à musique » 
plus tôt sobriquet, je dirais plutôt « moulin à café ». Accueillant différents types d’événements mais 
toujours un fort rassemblement. Ayant vécu de nombreux incidents mais restera un fragment 
important du département. •

Jeanne.T Lou.P Nejma.B justine.C

Dramatique accident au Palais de la cathédrale

Le palais de la cathédrale a été construit au XIe siècle, il est de style architectural byzantin et a été 
édifié pour héberger des chanoines. C’est la compagnie byzantine qui en est à l’origine et le chef de 
projet n’est autre que Jacques Destracteurs.
La construction a duré 1111 jours. 222 ouvriers y ont participé et ont utilisé 55 marteaux, 8888 
clous, 44 cognées et 66 étampes. Il a fallu 777777 pierres pour réaliser le bâtiment, elles ont été 
transportées grâce à 33 chevaux et ont été montées par deux grues à tympan.
Un jour d’hiver vers la fin du mois de janvier, Jean Patin, l’un des ouvriers se rendit sur le chantier 
pour finaliser la construction qu’il avait commencée mais alors qu’il allait chercher les dernières 
briques, il glissa sur une plaque de verglas et se fractura la tête sur le coin d’une brouette chargée ce 
qui provoqua une hémorragie très importante au point qu’une flaque de sang se répandit tout autour 
de son crâne. Tous ses collègues accoururent et tentèrent de lui faire reprendre connaissance mais 
ils n’y parvinrent pas. Ils décidèrent donc de l’emmener à l’Hôtel-dieu afin qu’il se fasse soigner mais 
malheureusement Jean Patin succomba à sa blessure quelques heures plus tard. •

Tom P., Hugo V., Valentin T., Théo D., Ilyas M.
Classe 2D6



Monographies imaginaires

Mono- 
graphies 
imagi-
naires

Dans le cadre du dispositif Lire la ville, ce projet a été réalisé grâce au soutien de la 
DRAEAC, de la Fondation pour la lecture du Crédit Mutuel et du lycée Alexandre Ribot. 

Nous remercions les professeures Anne-Gaëlle Chalouni, Sylvie Georgeamet, Céline 
Pollet, Sylvie Verdier et Anne Verdin et l’écrivain Olivier Sowinski.

espace 36 association d’art contemporain est soutenu annuellement par la Région 
Hauts-de-France, le Département du Pas-de-Calais, la Communauté d’Agglomération du 
Pays de Saint-Omer et la Ville de Saint-Omer.

Cet objet graphique, créé par Marius Bathiard, est imprimé sur les presses offset de 
Nord’Imprim à Steenvoorde sur papier Nautilus Super White 100% recyclé - 100 g/m2 à 
200 exemplaires. Les typographies utilisées dans ces volets sont  Sligoil & Barlow .

Les classes de seconde Patrimoine du lycée Ribot ont 
repris l’Histoire en main ! Pas question de laisser ce 
travail aux intelligences artificielles…

Patiemment et avec détermination un petit groupe 
d’une soixantaine d’élèves chercheurs a relevé le 
défi d’écrire la vraie histoire imaginaire de quatre 
bâtiments emblématiques de Saint-Omer. En 
résulte un savant mélange de poésie , d’humour, de 
surréalisme, d’action, d’invention de détails oubliés et 
de révélations troublantes pour une lecture pleine de
rebondissements. 

Avec eux, partons à l’aventure !

Musée Sandelin 
[50.74908086988382, 2.254207402860376]
[50°44’56.69“N  2°15’15.15“E]

Théâtre Le Moulin à café
[50.75010457056282, 2.2520261978615137]
[50°45’0.38“N  2°15’7.29“E]

Palais de la cathédrale 
[50.7476046853265, 2.252325889356245]
[50°44’51.38“N   2°15’8.37“E]

Cathédrale Notre-Dame
[50.7472448952373, 2.252186081540315]
[50°44’50.08“N   2°15’7.87“E]

espace 36 [Saint-Omer]

Lieu de création et de médiation, l’espace 36, association d’art contemporain 
accompagne les artistes en recherche et production, développe la sensibilisation 
envers tous les publics, conseille les partenaires professionnels du territoire. 
Ses actions se veulent porteuses de valeurs et de sens, pour permettre à chacun 
d’être citoyen actif, acteur de sa propre culture. L’association soutient la place des 
artistes dans la société et leur liberté de création. Facteurs de cohésion sociale 
et d’une meilleure qualité de vie, ses projets sont fondés sur le principe de la 
réciprocité et sur l’engagement des personnes dans un processus de citoyenneté 
active, affirmant ses liens avec l’économie sociale et solidaire.

Lycée Alexandre Ribot [Saint-Omer]

Implanté depuis 1848 dans l’ancien collège des jésuites, le lycée Alexandre Ribot 
possède un édifice, faisant partie intégrante du patrimoine historique de la ville. 
Situé en centre-ville, à proximité de la gare SNCF, il est facilement accessible.
Porteur des valeurs du service public de l’éducation, le lycée Ribot prône le respect 
des autres, la tolérance et accueille chaque élève en valorisant ses potentialités. 
Il met un point d’honneur à assurer leur bien-être et les accompagne dans la 
réalisation progressive de leurs projets tout en favorisant un engagement citoyen 
responsable.

Le lycée encourage également l’ouverture culturelle et artistique à travers 
des partenariats, des échanges avec l’Angleterre et l’Irlande pour renforcer les 
compétences linguistiques et favoriser l’ouverture d’esprit envers les autres 
et le monde. Il dispose de nombreux assistants de langues étrangères et d’un 
partenariat avec l’État du Maryland aux États-Unis, permettant d’envoyer 
périodiquement des élèves outre-Atlantique.

Il accueille dans ses murs des baccalauréats généraux avec un choix parmi 13 
enseignements de spécialité différents, tandis que le baccalauréat technologique 
des Sciences et Techniques de Management et de la Gestion (STMG) est complété 
par quatre formations au Brevet de Technicien Supérieur Tertiaire. Les élèves ont 
également accès à une diversité d’enseignements optionnels dans les domaines 
des langues vivantes, des pratiques artistiques, scientifiques et sportives, sans 
oublier l’option latin.

Les élèves bénéficient d’un soutien pédagogique renforcé grâce à un centre de 
ressources qui répond de manière individualisée à leurs besoins.

Palais de la Cathédrale

espace 36Cathédrale Notre-Dame

Théâtre Le Moulin à café

Lycée Alexandre Ribot

Musée Sandelin

Un projet réalisé en 2023 par les élèves de la classe 
patrimoine du lycée Alexandre Ribot accompagnés par 
Olivier Sowinski en collaboration avec l’ espace 36


